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2- ECHANTILLONNAGE 

Nous avons effectué notre échantillonnage du 26 avril au 

30 mai 1978. Au cours de cette période nous avons entrepris 

deux prospections par semaine à la tourbière des Grandes Prai-

ries et une par semaine à la tourbière du lac St-Paul. 

Nous avons restreint notre période d'échantillonnage des 

larves au printemps pour plusieurs raisons. En effet, à cette 

époque de l'année, les larves sont plus faciles à trouver, comme 

le mentionne Miller (1951): 

"Larvae should be easier to find in the spring than 
in the summer, as they are then �c�o�n�c�e�n�t�~�a�t�e�d� near 
the surface. Observations showed that as the lower 
layer of vegetation thawed and dried, the larvae 
went deeper. Toward the end of the summer, larvae 
were increasingly difficult to find and many were 
taken six to eight inches below the surface, where 
conditions were more moist than in the top four 
inches." (p. 255) 

De plus, au cours de l'été, les échantillons ne contien-

draient, en majeure partie, que des jeunes larves provenant des 

pontes de l'année. Les critères d'identification des larves 

n'étant en général parfaitement développés que lorsque celles-ci 

mesurent entre 8 et 10 mm (Tashiro et Schwardt, 1953), il serait 

donc nécessaire de garder un élevage pour en moyenne deux ans 

avant d'obtenir des adultes. 

Et enfin, dès la fin mai, les adultes des espèces précoces 

ont déjà commencé à émerger. 
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Figure 38: Séchoir utilisé pour extraire les larves de la sphaigne. 
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Afin d'obtenir des données que nous désirions les plus 

quantitatives possibles, de deux à quatre prélèvements de 

0,1 m2 et de 15 à 20 cm de profondeur ont été effectués à l'in-

té rieur de chacun des niveaux. Différents endroits ont été 

choisis pour effectuer ces prélèvements soit des buttes, des 

dépressions ou dans la sphaigne baignant dans l'eau. 

La sphaigne ainsi prélevée était légèrement pressée afin 

d'éliminer l'e x cédant d'eau et placée dans des sacs identifiés. 

Nous avons utilisé la méthode décrite par Teskey (1962) pour 

l'extraction des larves. Ainsi, de retour au l~boratoire, cha-

que prélèvement était déposé dans un compartiment dûment iden-

tifié du séchoir (fig. 38). Ce dernier comptait 16 comparti-

3 
ments de 0,001 m lesquels étaient répartis sur · deux étages. 

Chacun d'eux était formé de quatre cloisons de bois et d'un 

fond grillagé (7 mm de maille). Un ampoule 100 watts, surplom-

bant chacun des compartiments, diffusait la chaleur nécessaire 

à l'assèchement de la sphaigne. Les larves ayant un phototro-

pisme négatif et nécessitant un tau x minimum d'humidité, mi g rent 

vers les zones humides au bas des compartiments. Selon le degré 

d'humidité du prélèvement, de un à trois jours étaient requis 

pour sécher complètement la sphaigne. Un entonnoir de plasti-

que fixé en-dessous de chacun des compartiments guidait les lar-

ves vers un pot à demi rempli d'eau. 
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Ce manque de données quant à la diète des Chrysops spp. 

occasionne un fort taux de mortalité dans les élevages. 

4- MODES DE CONSERVATION 

Les exuvies des larves et des nymphes,de même que les in-

dividus morts étaient conservés dans l'alcool à 75%. 

5- IDENTIFICATION 

Les principaux caractères (fig. 41) utilisés pour l'iden-

tification des larves sont la pubescence (antérieure, posté-

rieure, pseudopodiale), les pseudopodes (ventraux, dorsaux, 

ventrolatéraux et dorsolatéraux) ainsi que les striations du 

tégument des segments thoraciques et abdominaux. 

Nous avons utilisé, pour l'identification des larves et 

des nymphes, les clés produites par Teskey (1969) dans "Larvae 

and pupae of some Eastern North American Tabanidae (Diptera)". 

Parasitisme 

Nous avons observé trois cas de parasitisme larvaire par un 
Tachinidae (Carinosillus sp. identifié par D. M. Wood de l'Ins­
titut de Biosystématique du Ministère de l'Agriculture, Ottawa) 
chez les spécimens d'Hybomitra minuscula Hine (fig. 39 et 40). 
La larve de cet endoparasite se nourrit de celle du tabanide qui 
meurt peu avant la nymphose du parasite. Teskey (1969) rapporte 
que le parasitisme compte pour environ 2% de la mortalité des 
larves et des nymphes. Cet auteur rapporte des cas de parasitisme 
par Carinosillus tabanivorus (Tachinidae) 0,78 %, Villa lateralis 
(Bombyliidae) 0,08 %, Di g lochis occidentalis (Pteromalidae) 1,02 % 
et Trichopria sp. (Diapriidae) 0,12 %. 



~igure 39: Larve d'Hybomitra minuscula parasité par Carinosillus sp 
(Tachinidae: Diptera) au stade nymphal. 
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~igure 40: Adulte de Carinosillus sp (Tachinidae: Diptera). 
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CHAPITRE II 

RESULTATS ET DISCUSSION 

Nous avons p~é1 evé, du 26 avril 1978 au 30 mai 1979, 

86 échantillons de 0,1 m2 de tourbe. Les quatre niveaux éco1o-

giques prospectés à la tourbière du lac St-Paul étaient le 

plan d'eau ( trois échantillons); le myrique baumier (trois); 

la lande à cassandre (dix) et la typhaie (trois). A la tour­

bière des Grandes Prairies, les prélèvements étaient répartis 

ainsi dans chacun des niveaux écologiques soit, la cariçaie, 

seize échantillons; la lande à cassandre, quatorze; la lande 

à 1édon, huit; le mé1èzin, un; la pessière noire, quinze et la 

cédrière, quatorze. 

Sur les 126 larves provenant de ées prélèvements, 93 ont 

pu être identifiées (74%) appartenant à 11 espèces et réparties 

en trois genres (Hybomitra, huit espèces; Chrysops, deux; ~­

lotus, un). Des 104 spécimens morts au cours de l'été, 33 larves 



étaient trop jeunes pour permettre leur identification et 

sept sont mortes au cours de la nymphose. Onze adultes ont 

émergé au cours de l'été. Les onze larves placées en hiberna-

tion ont été retrouvées mortes au printemps 1979. Ces der-

nières mesuraient, pour la plupart, entre 10 et 20 mm lors de 

leur capture au printemps 1978. On peut donc présumer que ces 

espèces (H. minuscula, H. trepida et A. pemeticus) ont un 

cycle vital d'au moins deux ans. Logothetis et Schwardt (1948) 

avaient déjà constaté que 90% des spécimens qu'ils avaient 

élevés en laboratoire avaient un cycle de deux ans. 

1- PRODUCTIVITE DES DEUX TOURBIERES 

A la tourbière des Grandes Prairies, les 68 prélèvements 

effectués ont produit 99 larves, soit en moyenne 1,46 ± 1,69 

larves/O,l m2 pour un potentiel de 146,000 larves/hectare. 
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Wilson (1969) avait estimé la densité des larves en milieu 

forestier en Louisiane à plus d'une larve par pied carré (envi-

2 ron 0,1 m ). Logothetis et Schwardt (1948) estimaient la pro-

ductivité des pâturages de New-York à une larve/2 pi 2 soit 

10,000 femelles/acre (2 acres= ± 1 hectare) selon un rapport 

des sexes de 1:1. Ellis et Hays (1973) en Alabama ont trouvé 

une densité de 4,02 ± 0,153 larves/pi 2 , estimant qu'un acre 

de milieux favorables pourrait produire de 134,600 à 202,989 

adultes. Dans un même ordre de grandeur, Gingrich et Hoffman 

(1967), dans leur étude au Texas, évaluaient à 3,6 ± 0,509 

1arves/pi2 la densité des tabanides. Les seules données de 
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densité larvaire disponibles en milieux tourbeux nous sont 

fournies par Miller (1951) pour la région de Churchill 

(Manitoba). Cet auteur estime que la productivité des diffé-

rents milieux tourbeux varie de 67,200 à 200,900 larves/acre. 

2- PRODUCTIVITE DES NIVEAUX ECOLOGIQUES 

En raison du nombre peu élevé de larves capturées, il 

est difficile de calculer une moyenne pour chacun des niveaux 

écologiques, l'écart-type étant, dans la plupart des cas supé-

rieur à la moyenne. Toutefois, certains milieux semblent, à pri-

me abord, plus productifs que d'autres. Ainsi, à la tourbi~re 

des Grandes Prairies, la cèdrière de même que les microdépres-

sions à Carex de la lande à cassandre et Carex supporteraient 

des populations plus grandes de tabanides que les autres ni-

veaux. Tout comme le mentionnent Tashiro et Schwardt (1949): 

"During the second year's study it became apparent 
that larger numbers of larvae were being collected 
from areas supporting Carex hystericina and the 
abundance of the larvae was generally in direct pro­
portion to the abundance of Carex plants in the 
same vicinity. The relationship was not that the 
presence of this plant influenced the presence of 
the larvae, but that soil moisture sufficient to 
support Carex was an ideal habitat for some tabanid 
larvae." (p. 817) 

Par contre, à la tourbière du lac St-Paul, la typhaie et le 

myrique baumier sembleraient être plus productifs que la lande 

à cassandre et Carex. Ce dernier milieu y est surélevé par rap-

port aux autres, offrant donc des conditions d'humidité moins 

favorables au développement des larves. Tashiro et Schwardt 
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(1949) ont démontré qu'il y avait une corrélation entre le 

nombre de larves trouvées par unité de surface et le degré 

d'humidité des sols; les sols plus humides supportant des 

populations plus grandes de tabanides. 

Toutefois, le taux d'humidité ne semble pas être le seul 

facteur responsable de la densité larvaire. En effet, le plan 

d'eau à Nuphar à la tourbière du lac St-Paul et la cariçaie 

à la tourbière des Grandes Prairies sont deux milieux très humi-

des. Gingrich et Hoffman (1967) considèrent pour leur part que: 

"The caracteristics of the habitat are considered -
a loose, porous, organic medium capable of holding 
moisture and supporting large number of other inver­
tebrates." (p. 73-73) 

Il serait donc nécessaire d'effectuer des recherches plus 

approfondies sur les diverses composantes des milieux, tant 

physico-chimiques (02 dissous, température, humidité, ensoleil-

lement) que biotiques (faune annexe, sites d'oviposition des 

femelles, déplacements larvaires) afin de pouvoir déterminer 

quel est ou quels sont les facteurs influençant la densité lar-

vaire dans un milieu donné. 

3~ REPARTITION DES ESPECES 

Un transect théorique, représentant la succession des dif-

férents niveaux écologiques rencontrés dans chacune des deux 

tourbières prospectées est représenté à la figure 42. Ce tran-

sect nous permet de comparer les espèces présentes ainsi que 

leur abondance relative dans chacun des niveaux. L'abondance 
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relative représente le nombre de spécimens capturés d'une 

espèce dans un milieu donné par rapport au nombre total 

de prélèvements y ayant été effectués. Ainsi, le trait 

pointillé indique la présence d'une espèce (moins de 0,1), 

le trait simple, une abondance moyenne (de 0,1 à 0,99) et 

le trait double une abondance élevée (1,0 et plus). 
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On constate, de façon générale, que certaines espèces, 

telles H. minuscula et ~. frigidus, sont largement distribuées 

alors que d'autres, telles H. epistates, f. niger et A. pemeti­

cus, semblent restreintes à quelques milieux. 

Dans presque tous les milieux, on retrouve des espèces 

plus caractéristiques que d'autres, que ce soit par leur pré­

sence ou par leur abondance relative dans un type de milieu. 

Ainsi, à la tourbière du lac St-Paul, le plan d'eau à Nuphar 

semblerait caractérisé par la présence de H. epistates et le 

myrique baumier par ~. zonalis, ~. frosti et f. niger. Bien 

que l'espèce H. minus cula soit présente dans les quatre niveau x 

écologiques de cette tourbière, on la retrouve avec une abondan­

ce beaucoup plus élevée dans la typhaie. A la tourbière des 

Grandes Prairies, la cèdrière semblerait caractérisée par la pré­

sence de H. frosti et la pessière noire se distinguerait des 

autres n±veaux par la présence de !. pemeticus et ~. pechumani. 

Dans la lande à lédon on retrouve plus fréquemment ~. trepida, 

espèce à laquelle sont associées H. minuscula et H. zonalis. 

Certaines espèces sont communes aux deux tourbières, soit 

H. minuscula, ~. zonalis et H. frosti. Alors que d'autres sem-
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blent plus spécifiques à l'une ou l'autre des deux tourbières. 

Ainsi, f. niger et ~. epistates n'ont été capturées qu'à la tour-

bière du lac St-Paul alors que f. frigidus, A. ~emeticus, H. 

affinis, H. ~echùmani, ~. sodalis et H. trepida n'ont été cap-

turées qu'à la tourbière des Grandes Prairies. 

Il semble donc, à prime abord qu'il y ait une différence 

dans la composition entomofaunistique des deux tourbières, cer-

taines espèces étant plus spécifiques soit des milieux ombrotro-

phes, soit des milieux minérotrophes. 

Selon les données publiées dans la littérature sur les 

types de milieux de dêveloppement larvaire, 34 espèces pourraient 

se retrouver dans les milieux sur tourbe (Tableau VIII). A la 

tourbière des Grandes Prairies, dans la cèdrière, la pessière 

noire et le mélèzin, nous avons capturé six des 10 espèces pou-

vant se retrouver en milieu forestier sur tourbe, soit H. affi-

nis, H. pechumani, ~. sodalis, ~. trepida, A. pemeticus et 

~. frigidus. Les trois autres espèces que nous avons capturées 

dans ces milieux (~. frosti, H. minuscula et H. zonalis) n'avaient 

jamais encore été retrouvées dans un tel type de milieu. 

Teskey (1969) décrit ainsi l'habitat de H. frosti et de H. minus-

cula: 

"One larva (H. frosti) found in a sphagnum bog was 
taken in saturated moss bordering a shallow depression 
in an open part of the bog mat between the zone of 
leather leaf and the central pond." (p. 102) 

"Not only are the larvae (H. minuscula) apparently res­
tricted to sphagnum bogs, but have been found only in 
loose saturated moss bordering the bog pond." (p. 108) 
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Tableau VIII: Comparaison des espèces retrouvées en milieux forestiers et 
ouverts sur tourbe par rapport aux mentions bibliographiques. 

Espèce milieux forestiers sur tourbe mil i eux ouverts sur tourbe 

li ttérature : prospection 1 ittérature prospection 

· 
ff. a. 6 M·n.i.6 X · X X X · 
H. e.p-i.1d.a.:tu · X · X .. 
H. 6lto.6ti X X X .. 
H. mota. X .' · 
H. tM-i..oph.:ta1.ma. X 

' 0 

X 0 

0 ' 

H. fuJUda. · X ~ · H. rrU.nU6c.ui.a. · X X X 
H. nuda. X · 0 

· H. pe.c.hwna.n-i.. X X X · X 
o • 

H. .6oda.LiA X · X X X 0 

H. bte.p-i..da. X X X X 
H. :typhU6 X X 
H. zona.LiA 0 X X X 

0 

0 

0 
0 .. 

T. 6ulv-i..C.ai1.U6 0 X 0 ' 

T. line.oia. 
0 

X 0 

0 

T. ma.Jtg-i..na.LiA · X 0 

T. n-i..gJt-i..pu · X .. 
T. novM c.o-Üa.e. 

0 

X 0 

0 

T. .6~ X 0 

· 0 

· 
A. b-i..c.oiolt 0 

X 
0 

0 

A. P e.m e.tic.U6 X 0 X X 
A. :thOJu:tUC.U6 

0 

X 0 

0 

· 
C. a. b e.JtIta.Yl.6 

0 

X 0 

0 

C. c.ai1.-i..dU6 X 
C. unc.tic.oJtn.i.6 · X ; 

C. de.lic.a.:tu1.u6 · X 0 

0 

C. e.xU:ta.Yl.6 0 

X 
C. 6M.g-i..dU6 X o . X X X 
c. 9 e.m-i..na.:tU6 0 X 0 

C. -i..ndU6 0 

X 
C. nA..ge.Jt 0 X 

0 -

X 
C. n-i..gM.pU X 0 

C. ve.YlU6 0 X 
C. v-i..:t:ta.:tU6 X 0 .. 

· 
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Par contre, en milieu ouvert sur tourbe, tant à la tour-

bière des Grandes Prairies qu'à la tourbière du lac St-Paul, 

nous n'avons retrouvé que 10 des 32 espèces ayant déjà été cap-

turées dans ce type d'habitat. 

Par ailleurs, si l'on cons~dère les pourcentages de capture 

pour chacun des genres, on constate que nous avons capturé, en 

milieu forestier sur tourbe, 57% des espèces d'Hybomitra (4 es-

pèces sur 7), 50% des Chrysops (1 espèce sur 2) et 100% des 

Atylotus (une seule espèce). En milieu ouvert nous avons retrou-

vé 67% des espèces d'Hybomitra (8 espèces sur 12), 18% des 

Chrysops (2espèces sur Il), 0% des Atylotus (0 sur 3) et 0% des 

Tabanus (0 sur 6) ayant déjà été capturées dans des milieux 

sur tourbe. 

4- ASSOCIATION DES ESPECES A LA TOURBIERE 
DES GRANDES PRAIRIES 

Le tableau IX représente la fréquence des associations des 

espèces dans les prélèvements. 

f. frigidus est l'espèce que nous avons le plus souvent 

rencontrée associée à d'autres espèces. Parmi ces dernières, 

on retrouve H. minuscula, ~. affinis et H. sodalis. Teskey (1969) 

note à propos de cette espèce: 

"Chrysops frigidus was usually found in typical 
habitats of Hybomitra spp where it was rarel y asso­
ciated with other species of Chrysops." (p. 1 13) 
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Tableau IX: Fréquenc'e des associ ati ons larvaires 
a la tourbière des Grandes Prairies.* 

~ 
.~ . ~ . 

.~ tS 

, ~ 
.g 

~ "'tj 3 cJ ~ .~ .~ ~ C) .~ ~ '<1 
.~ ~ cJ e.l s:: 0 s:: 

~ e.l 0 .t$ .~ ~ 0 
~ tS Q.. '<1 ~ N . . . . . . . . 
U ::t: ::t: ::t: ::t: ::t: ::t: ::t: . 

C. OlÛg-<.du-6 1 4 0 3 0 4 0 0 

H. aoo-<'ni6 1 0 1 0 0 1 1 

H. pe.c.humaru. 1 0 0 0 0 0 

H . .6oda.-U6 1 0 2 1 0 

H. :tIte.pùia. 1 1 0 1 

H. mtY!.U6 c.ula 6 0 1 

H. o/tO.6:ti. 0 0 

H. ZOYLaL<.6 0 

-

* Les chiffres représentent le nombre de fois qu'une larve d ' une espèce a été 
retrouvée en présence d'une ou de plusieurs autres larves dans un prélèvement. 
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Bien qu'Ho affinis soit presque toujours associée à C. 

frigidus en milieux tourbeux (Teskey, 1969) nous l'avons retrou­

vée, en quelques occasions, associée avec H. sodalis, H. frosti 

ou H. zonalis. 

~. minuscula, en plus d'être associée fréquemment avec 

C. frigidus, a été retrouvée en présence de H. sodalis, ~. 

trepida et H. zonalis. Ces deux dernières espèces avaient déjà 

été citées par Teskey (1969) comme étant fréquemment associées 

avec H. minuscula. 

En dépit du cannibalisme observé chez les larves d'Hybomi­

tra spp, nous avons retrouvé jusqu'à sept de ces larves dans un 

même prélèvement de 0.1 m2 . De plus, H. minuscula était la seule 

espèce dont nous ayons capturé jusqu'à trois ou quatre larves 

dans le même prélèvement. 

En raison du nombre peu élevé de larves capturées à la 

tourbière du lac St-Paul, nous n'avons pu y établir les associa­

tions des espèces dans les différents prélèvements. 



CONCLUSION GENERALE 

Suite aux interrogations soulevées lors de l'étude des ta­

banides adultes du Québec et considérant que le milieu de déve­

loppement larvaire d'une espèce pouvait influencer sa distribu­

tion ainsi que la durée de son cycle vital(Burger, 1977), nous 

avons entrepris une étude de ces populations larvaires. 

L'hypothèse de base de cette étude était que chaque niveau 

écologique, caractérisé par un type de sol, de végétation et 

des conditions physico-chimiques, devrait l'être aussi par la 

présence de certaines espèces de tabanides, par l'abondance de 

leurs populations et éventuellement par leurs associations. 

Etant donné l'originalité d'une telle hypothèse, nous nous som­

mes limités à l'étude de deux tourbières, l'une minérotrophe, 

l'autre ombrotrophe. 

Les résultats obtenus semblent très prometteurs quant à 

l'application de la mé thode visant à cartographier les gîtes de 
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développement larvaire. En effet, ils laissent entrevoir que 

les espèces auraient des milieux préférentiels de développe­

ment qu'elles caractériseraient par leur présence et par l'abon­

dance de leurs populations. 

Toutefois, afin de confirmer ces faits, il serait néces­

saire de pouvoir obtenir un plus grand nombre de larves dans 

chacun des milieux. Contrairement aux a~tres diptères piqueurs 

(Culicidae, Simuliidae et Ceratopogonidae), les tabanides ne 

vivent pas agglomérés en raison du cannibalisme prévalant chez 

de nombreuses espèces. Le problème majeur réside donc dans 

l'échantillonnage de .leurs populations que l'on tetrouve en fai­

ble densité sur de très grandes surfaces. 

Nous avons constaté que les méthodes décrites dans la lit­

térature étaient insatisfaisantes ou laborieuses d'application. 

En effet, la méthode que nous avons utilisée (Teskey, 1962) con­

siste i ramasser la sphaigne et la transporter au laboratoire 

pour la séch~r. Considérant qu'un prélèvement de 0,1 m2 pèse en­

viron de 3 i 5 kg, le nombre de prélèvements rapportés par visi­

te s'en trouve considérablement limité. De plus, la densité lar­

vaire étant de 1 i 2 larves/O,l m2 (variant généralement de 0 i 

6 larves par échantillon), la quantité de spécimens obtenus est 

très faible par rapport i l'effort fourni. 

Il est donc primordial, afin de poursuivre l'étude de l'éco­

logie des populations larvaires de tabanides, de mettre au point 

une méthode d' é chantillonnage quantitatif, moin s l aborieuse, per-
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mettant de capturer un plus grand nombre de larves en fonction 

de l'effort requis. 

Pour ce faire, certaines améliorations pourraient être 

apportées à la méthode soit par exemple d'effectuer un premier 

triage de la sphaigne sur le terrain afin d'en diminuer la quan­

tité rapportée au laboratoire, soit de séparer les larves de 

la tourbe sur le terrain (Thomas, 1971) ou de prévoir un sys­

tème utilisant l'énergie solaire pour sécher la sphaigne sur le 

terrain. 

D'autres méthodes mériteraient d'être exploitées. Ainsi, 

l'emploi d'insecticides (larvicide de New Jersey,lindane, émul­

sion de pyrethrum) ou autres produits chimiques (HCl, formol, 

etc.) utilisés comme irritants pour forcer les larves à migrer 

, vers la surface (Bailey, 1948; Khan, 1953; Hansens, 1956; 

Anthony, 1957; Freeman et Hansens, 1972). Des effets similaires 

pourraient être obtenus par l'application d'un courant électri­

que dans le substrat. Des résultats plus que satisfaisants ont 

été obtenus chez plusieurs groupes d'insectes benthiques d'habi­

tats lotiques (Mesick et Tash, 1980). 

Par ailleurs, plusieurs points concernant la biologie des 

tabanides, nécessiteraient des études approfondies. Ainsi, en 

milieux tourbeux, les sites d'oviposition des femelles sont 

encore inconnus et nos connaissances en sont très limitées dans 

les autres types de milieux, tant lotiques que lentiques. De 

plus, la teneur du régime alimentaire des larves, tout particu­

lièrement des Chrysops spp n'est pas clairement établie (sapro-
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phages-zoophages facultatives). Cette question, cruciale, limite 

grandement l'efficacité des élevages et par le fait même l'ac-

quisition de données sur la biologie des larves. Nous ne con-

naissons que très peu leur comportement, particulièrement après 

leur éclosion. Il en est de même pour leurs migrations en fonc-

tian de leur degré de maturation et des saisons. Déjà en 1949, 

Tashiro et Schwardt s'interrogeaient en ces termes: 

"~ •. most of the larvae were near the surface 
... the reason for this distributionis not clear, 
it may be due to the distribution of their food or 
possibly correlated with respiration, the lower 
layer lacking sufficient oxygen." (p. 820) 

De même, les facteurs déterminant le type de milieu de déve-

loppement larvaire ne sont pas définis (conditions physico-

chimiques et biotiques, sites d'oviposition des femelles, etc.) 

Les tabanides ne sont en fait qu'un élément faisant partie 

iritégrante d'un écosystème complexe. Etant, pendant leur phase 

immature, dépendants des conditions du milieu, il apparaît clai-

rement que seule une interrelation de plusieurs facteurs (bio-

tiques et abiotiques) puisse régir leur développement et leur 

distribution. Présentement, nous ne pouvons que spéculer sur 

ces interrelations bien que déjà un pas soit fait vers la connais-

sance de l'écologie de cet important groupe de diptères hémato-

phages. 
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Annexe 1 

LATITUDES ET LONGITUDES 
DES LOCALITES RECENSEES 

Localité 

Ash 
Ay1mer 
Covey Hill 
Fairy Lake 
Grande Ligne 
Greenfie1d Park 
Hemmingford 
Hull 
Kingsmere 
Missisquoi Bay 
Montréal 
Oka 
01d Chelsea 
Perrot (Ile) 
Pink's Lake (Lac) 
Quenn's Park, Ay1mer 
Richelieu (Rivière) 
Rive sud (Cté Ibervi11e) 
St-Chrysostome 
St-Jean 
St-Placide 
Sorel, Ile de 
Simmons 

Abbotsford 
Bedford 
Beach Grove 
Be1is1e Beach, Luskvil1e 
Berth i ervi 11 e 
Breckenridge 
Brome 
Charteris 
Eard1ey 
East Angus 
Farre11ton 
Fort Coulonge 
Fu1ford 
Georgesvill e 
Gracefie1d 

~ Harrington (Lac) 

fi.[ Latitude Longitude 

4 45° 04' 73° 20' 
5 45° 24' 75° 51' 
4 45° 01' 73° 46' 
5 45° 26' 75° 45' 
4 45° 13' 73° 18' 
4 45° 29' 73° 29' 
4 45° 03' . 73° 35' 
5 45° 26' 75° 43' 
5 45° 29' 75° 50' 
4 45° 03' 73° 09' 
4 45° 30 ' 73° 36' 
4 45° 28' 74° 05' 
5 45° 30' 75° 49' 
4 45° 22' 74° 57' 
5 45° 28' 75° 48' 
5 45° 25' 75° 53' 
4 46° 03 ' 73° 07' 
4 45° 15' 73° 16' 
4 45° 06' 73° 46' 
4 45° 16' 73° 16 ' 
4 45° 31' 74° 13' 
4 46° 06' 73° 05' 
5 45° 27' 75° 49' 

4 45° 26' 72° 53' 
4 45° 07' 72° 59' 
5 45° 33' 76° 10' 
5 45° 32' 76° 01' 
4 45° OS' 73° 10' 
5 45° 29 ' 75° 57' 
4 45° 15' 72° 40' 
5 45° 41' 76° 27' 
5 45° 33' 76° 05' 
4 45° 29' 71 ° 40 ' 
5 45° 45' 75° 55' 
4 45° 51 ' 76° 44' 
4 45° 18' 72° 34' 
4 45° 08' 72° 16' 
4 46° 06' 76 ° 03' 
5 45° 34' 75° 57 ' 
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(s ui te) 

116 Kazabazua 4 45° 57' 76° 01' 
117 Knowlton 4 45° 13' 72° 31' 
118 Ladysmith 5 45° 46' 76° 23' 
1-19 Lanoraie 4 45° 58' 73° 13' 
120 Cap Rouge 4 46° 45' 71° 21' 
121 Mashan 5 45° 40' 76° 05' 
122 Meach Lake 5 45° 31 ' 75° 51' 
123 Nicolet 4 46° 14' 72° 13' 
124 Norway Bay 5 45° 31' 76° 25' 
125 Perkins 5 45° 35' 75° 37' 
126 Philippe (Lac) 5 45° 37' 76° 00' 
127 Quyon 5 45° 31' 76° 14' 
128 Ramsay Lake (Lac) 5 45° 36' 76° 06' 
129 Road (Mont) 5 45° 40' 76° 15' 
130 Rougement 4 45° 26' 73° 03' 
131 St-Célestin 4 46° 13' 72° 26' 
132 Ste-Catherine 4 46° 51' 71° 37' 
133 St-Hilàire 4 45° 33' 73° 10' 
134 St-Pierre de Wakefield 5 45° 40' 75° 44' 
135 St-Stanislas 4 46° 37' 72° 24' 
136 St-Thomas 4 46° 01' 73° 21' 
137 Shawbri dge 4 45° 52' 74° 05' 
138 Sherbrooke 4 45° 25' 71° 54' 
140 Stanstead 4 45° 01' 72° 06' 
141 Sweetsburg 4 45° 13' 72° 43' 
142 Tourbiêre des Grandes Prairies 4 46° 23' 72° 31' 
143 Tourbiêre du Lac St-Paul 4 46° 19' 72° 31' 
144 Trois-Riviêres 4 46° 21' 72° 33' 
145 Val Morin 4 46° 00' 74° 11' 
146 Victoriavi11e, Arthabaska 4 . 46° 03' 71° 57' 
147 Wakefield 5 45° 38' 75° 56' 
148 Yarm 5 45° 38' 76° 28' 
149 Québec 4 46° 49' 71° 14' 
150 Farnham 4 45° 17' 72° 59 ' 
151 Kirks-Ferry 5 45° 32' 75° 49 ' 
152 Cantley 5 45° 34' 75° 47' 

200 Bagotvil1e 4 48° 21' 70° 53' 
201 Bilodeau (Lac) 4 48° 20' 72° 10' 
202 Blanche 4 45° 45' 75° 21 ' 
204 Cascapédia 3 48° 11' 65° 54' 
205 Chicoutimi 4 48° 25' 71° 04' 
206 Entrelacs 4 46° 05' 74° 02' 
207 Far1ey 4 46° 18' 76° 01 ' 
209 Forestvi 11 e 3 48° 44.' 66° 05' 
210 Hawk Lake (Lac) 4 46° 48' 75° 20 ' 
211 Lacoste 4 46° 27' 74° 56 ' 
214 Matapédia 3,2 mi E 3 4r 58' 66° 57' 
21 ~ Méganti c, Lac 4 45° 32 ' 70° 53' 
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(suite) 

216 Miguàsha 3 48° 05' 66° 17' 
217. Mondor 4 46° 38' 72° 46' 
218 Montigny 4 46° 24' 75° 07' 
219 Montmagny 4 46° 59' 70° 33' 
220 New Richmond 3 48° 10' 65° 52' 
221 Nominingue 4 46° 24' 75° 02' 
222 Notre-Dame de la Dorée 4 48° 43' 72° 39' 
223 Orléans, Ile d' 4 46° 51 ' 71° 01' 
224 Park Reserve 4 47> 40' 69° 25' 
225 Péribonka 4 48° 46' 72° 03' 
226 Pointe a la Garde 3 4SO 05' 66° 32' 
227 Proulx 4 46° 41' 7t 41' 
229 Rapide des Hêtres 4 46° 34' 72° 42' 
230 Riviêre du Loup 4 47° 50' 69° 32' 
231 Rowanton Dépôt 4 46° 24' n° 44' 
232 St-Elie de Caxton 4 46° 49' 72° 58' 
233 Ste-Anne de la Pocatiêre 4 47° 21' 70° 02' 
234 Ste-Fami 11 e 4 46° 58' 70° 58' 
235 St-Henri de Taillon 4 48° 40' 71° 50' 
236 St-Prime 4 48° 35' 72° 20' 
237 Shawinigan 4 46° 33' 72° 45' 
238 Sheerway Camp 4 46° 30' n° 46' 
239 Ticouapé (Rivière) 4 48° 41 ' 72° 21' 
240 Tourmente, Cap 4 47° 05' 70° 45' 
241 Tremblant (Lac) 4 46° 40 ' 74° 25' 

300 Anglais, Riviêre des 4 46° 15' 68° 08' 
301 Anticosti, Ile d' 3 49° 30' 63° 00' 
302 Baie Comeau 4 48° 13' 68° 09' 
304 Betchouanne 3 50° 14' 63° 11' 
305 Bi gne 11 (Lac) 4 48° 21' 73° 38' 
306 Cap Chat 3 49° 06' 66° 42' 
307 Capucins 3 49° 03' 66° 50' 
308 Chibougamau, Cap, mi 50 4 48° 58' 73° 15' 
309 Duchesnay 3 49° 13' 65° 54' 
310 Duparquet 4 48° 30 ' 79 ° 14' 
311 Edouard, Lac 4 46 ° 55' 73° 10' 
312 Edouard, Lac 4 47° 35' 72 ° 21' 
313 Gaspé 3 48° 50' 64 ° 29' 
314 Gaspé (Parc) 3 66° .00' 49 ° 00' 
315 Il ets a Jérémi e 4 48 ° 53' 68 ° 48' 
316 Kiskissink 4 47 ° 56' 72 ° 09' 
317 Laniel 4 47 ° 03' 79 ° 16' 
318 Lar.ouche (Lac) 4 47 ° 12' 76 ° 47' 
319 Lavérendrye, mi 68 rte 58 4 47° 08' 70° 39' 
320 Lavérendrye, mi 72 rte 58 4 47° 13' 76° 47' 
321 Lavérendrye, mi 138 rte 58 4 47° 37' n° 12 ' 
322 Lavérendrye, mi 139 rte 58 4 47° 40' n° 15' 
323 MacKay 4 48° 28' 79° 08' 

-----124 Madeleine, Iles de la 3 47° 30' 61° 45' 
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(suite) 

325 Manie Dépôt (Baie Comeau) 4 49° 13 1 68° 09 1 

326 Manicouagan Pointe 4 49° 06 1 68° 12 1 

327 Natashquan 3 50° 12 1 61° 49 1 

328 Opasitaka 4 48° 05 1 69° 18 1 

329 Orléans (Lac) 4 47° 27 1 72° 22 1 

330 Pentecost (Pentecôte) 3 49° 53 1 67° 60 1 

331 Ste-Anne des Monts 3 49° 08 1 66° 30 1 

332 St-Joseph de la Rive 4 47° 27 1 70° 22 1 

333 Sept-Il es 3 50° 12 1 66° 23 1 

334 Tremblant, Mont 4 46° 16 1 74° 35 1 

335 Vert (Lac) 4 48° 51 1 72° 44 1 

336 Woourn 4 45° 23 1 70° 51 1 

337 Chibougamau, Parc de 4 48° 49 1 72° 46 1 

338 Loutre, Lac à la 4 48° 55 1 73° 11 1 

400 Abiti bi 4 49° 00 1 76° 30 1 

401 Albert (Mont) 3 49° 08 1 66° 28 1 

402 Bradore Bay 3 51° 28 1 67° 15 1 

403 Chalifour (Rivière) 4 50° 25 1 73° 40 1 

404 Chibougamau 4 49° 33 1 74° 20 1 

406 Chibougamau, Parc, mi 90 4 49° 08 1 73° 39 1 

407 Chibougamau, Parc, mi 138 4 49° 11 1 73° 49 1 

408 Laurentides, Parc 4 47° 42 1 70° 42 1 

409 Laurentides, Parc, 6- mi S relais 4 4r 30 1 71° 20 1 

410 Bignell (Rivière) 4 50° 25 1 73° 40 1 

411 Mingan 3 50° 18 1 64° 02 1 

413 Mistassini, Parc, mi 14 4 50° 08 1 73° 56 1 

414 Mistassini, Parc, mi 19 4 50° 11 1 73° 51 1 

415 Mistassini, Parc, mi 49 4 50° 32 1 73° 32 1 

416 Mistassini, Parc, mi 54 4 50° 35 1 73° 29 1 

417 Mistassini, Parc, mi 83 3 50° 53 1 73° 09 1 

418 Mistassini, Parc, mi 94 3 51° 00 1 73° 29 1 

419 Norman Wells 3 50° 18 1 64° 02 1 

420 Sutton (Mont) 4 45° 05 1 72° 30 1 

421 Thunder River 3 50° 16 1 64° 47 1 

422 Val dlOr 4 48° 06 1 77° 47 1 

423 Laurentides, Parc 4 47° 38 1 71° 35 1 

500 Albanel (Lac) 3 50° 55 1 73° 12 1 

501 Duncan Lake (Lac) 3 51° 29 1 78° 45 1 

502 Gagnon 3 51° 53 1 68° lOI 
503 Rupert (Rivière) 3 51° 29 1 78° 45 1 

504 Rupert House 3 51° 30 1 78° 45 1 

600 East Coast of James Bay 3 53° 00 1 79° 00 1 

601 Fort Georges 3 50° 53 1 79° 00 1 

602 LG-l 3 53° 35 1 78° 25 1 

603 LG-3 3 53° 45 1 76° 05 1 
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700 Caniapiscau 3 54° 48' 69° 57' 
701 Duplanter 3 54° 48' 69° 57' 
702 LG-4 3 53° 55' 73° 30 ' 
703 Schefferville (Knob Lake) 3 54° 47' 66° 47' 

800 Bienville (Lac) 3 55° 05' 72° 40' 
801 Falls River 3 58° 28' 67° 50' 
802 Fort Chimo 3 58° 06' 68° 25' 
803 Great Whale River (Poste-a-la-Baleine) 3 55° 17' 77° 45' 
804 Indian House Lake 3 56° 15 1 64° 45' 
805 Larssonls Camp 3 57° 16 1 68° 51 1 

814 Helluva (Monts) 3 55° 17' 6r 34 1 

900 Payne Bay 3 61° 01 1 70° 01 ' 

LABRADOR 

505 Goose Bay 
506 Hamilton 
507 Upper St-Augustin River 
508 Grand Lake 

805 Cartwri ght 
806 Hopedale 
807 Makkovik 
808 Davis Inlet 
809 Okak Bay 
810 Nutak 
811 St-Mary's 
812 St-Lewis Inlet 
813 Nain 

902 Hebron 




